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			Martial m’a littéralement stupéfié.

			Sviatoslav Richter

			Martial Solal est au premier rang des pianistes de jazz.

			Bill Evans
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			J’ai connu tous les grands virtuoses, Art Tatum, Phineas Newborn, Oscar Dennard… Nous avons la chance d’avoir encore Solal, un géant de la musique.

			Ahmad Jamal
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			J’admire les talents de Martial Solal depuis des années. Son approche, personnelle et créative, du piano et de la musique moderne sont une contribution importante à l’histoire du jazz.

			Oscar Peterson
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			FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE

			♦1959 : Deux hommes dans Manhattan – Jean-Pierre Melville

			♦1960 : Le Testament d’Orphée – Jean Cocteau

			♦1960 : À bout de souffle – Jean-Luc Godard

			♦1960 : L’affaire d’une nuit – Henri Verneuil

			♦1961 : Léon Morin, prêtre – Jean-Pierre Melville

			♦1962 : Les Ennemis – Edouard Molinaro

			♦1962 : Le Procès – Orson Welles

			♦1964 : Échappement libre – Jean Becker

			♦1983 : Ballade à blanc – Bertrand Gauthier

			♦2000 : Les Acteurs – Bertrand Blier
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			DISCOGRAPHIE SÉLECTIVE

			♦1959/85 : Martial Solal Live, The best of (Oscar de l’Académie du Jazz 1985 et Grand Prix de l’Académie du disque Français 1986) – Pro Arte Media

			♦1962 : Jazz à Gaveau, en trio – Liberty Records, pressage U.S.A.

			♦1963 : At Newport 63 – BMG

			♦1970 : Sans tambour ni trompette – RCA/BMG

			♦1978 : Solal series suite for trio – MPS

			♦1980 : Happy Reunion en duo avec Stéphane Grappelli – Owl Records

			♦1983/1984 : Martial Solal big band – Dreyfus

			♦1988 : 9-11 PM TOWN HALL, avec Michel Portal, Joachim Kühn, Marc Ducret, Jean-François Jenny-Clark et Daniel Humair – Label Bleu

			♦1990 : Le cinéma muet – Gorgone Productions

			♦1993 : Solal Lockwood – JMS

			♦1994 : Martial Solal improvise pour France Musique – JMS

			♦1998 : Star Eyes en duo avec Lee Konitz – Hatology

			♦1999 : Balade du 10 mars en trio avec Marc Johnson et Paul Motian 
– CAM JAZZ

			♦2000 : Portrait in Black and White, en duo avec Eric Le Lann – Nocturne

			♦2001 : Live at the Village Vanguard Martial Solal NY-1 avec François Moutin et Bill Stewart – Blue Note

			♦2006 : Exposition sans tableau, Martial Solal Newdecaband – Nocturne

			♦2007 : Solitude – CAM JAZZ

			♦2008 : Longitude avec François Moutin et Louis Moutin – CAM JAZZ

			♦2012 : À bout de Souffle – Doxy

			♦2014 : Coffret Martial Solal The Quintessence 1956 – 1962 
(direction : Alain Gerber) Frémeaux & Associés

			♦2017-2018 : Solo Piano Unreleased 1966 Los Angeles Sessions Vol. 1 et 2 – Fresh Sound

			♦2018 : Masters in Bordeaux, en duo avec Dave Liebman 
– Sunnyside Records

			♦2018 : My One and Only Love, en solo – Intuition Records

			♦2020 : Masters in Paris, en duo avec Dave Libman – Sunnyside Records

			♦2021 : Coming Yesterday – Live at Salle Gaveau 2019 – Challenge Records

			BIBLIOTHÈQUE

			♦Ma vie sur un tabouret, biographie par Franck Médioni – Actes Sud

			♦Martial Solal Compositeur de l’instant, entretiens avec Xavier Prévost – Éditions Michel de Maule/Ina.
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			Non seulement, il s’agit de Martial Solal (il nous objecterait peut-être lui-même qu’il ne s’y reconnaît plus, mais nous y trouvons-nous de nombreuses occasions de régal), non seulement il s’agit d’un témoignage capital sur l’émergence d’un jazz français original, mais en plus tout cela était devenu fort rare, le catalogue Swing-Vogue étant à l’abandon. Quant à EMI France, depuis les dernières rééditions pilotées par Daniel Nevers (il apporte son concours à cette réédition cosignée Alain Gerber et Alain Tercinet), il semble qu’il ne s’y trouve plus personne connaissant le nom de Martial Solal. Des faces ici publiées, seules ne relèvent pas de la rareté les Philips (« Kenny Clarke’s Sextet Plays André Hodeir ») et les Fontana (« Jazz et Jazz » de 1960 sur une bande concrète du Groupe de recherches musicales de 1952) rééditées par Universal dans la collection Jazz in Paris. La présente sélection débute avec les œuvres orchestrales – « Au 4e Top » (1956), « Blouse bleue » (1958), etc. – où l’on voit le pianiste s’émanciper rapidement de l’influence, alors omniprésente en France, de Stan Kenton. Les douze minutes de la fondatrice « Suite en Ré bémol » (quartette avec Roger Guérin, Paul Rovère et Daniel Humair) précèdent trois des six standards et quatre des cinq originaux de l’album solo « Ouin-Ouin ». Le deuxième disque est l’occasion de (re)découvrir deux extraits du nonette de « Jazz et cinéma » (musique pour un film imaginaire, très significative de l’œuvre solalienne), trois autres de « Mysère Solal » en big band comparativement plus datées et deux pièces maîtresses du trio avec Guy Pedersen et Daniel Humair, le 45-tours « Frises I-II » et l’intégralité du 30cm « Jazz à Gaveau » de 1962 (qui aura un volume 2 en 1963 et espérons-le sur un volume 2 de cette Quintessence).

 

			Par Franck Bergerot 
– Jazzman – Jazz Magazine
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			NOTE DE PATRICK FRÉMEAUX

			Je connais Martial Solal depuis quarante-cinq ans, mais je ne l’ai rencontré personnellement qu’en 2024 grâce à Alain Gerber !

			À l’âge de douze ans, mon oncle Bernard s’est inscrit en tant que pianiste au CIM, situé en bas de chez lui dans la rue Doudeauville, la fameuse école de jazz fondée par Alain Guerrini, déjà réputée comme la Berklee française. Curieux de savoir quand il deviendrait un grand pianiste de jazz, je lui ai posé la question, mais sa réponse était invariable : « probablement jamais, tant qu’il y aura des pianistes comme Martial Solal ».

			Philippe Baudouin raconte un concert où Solal avait joué pour les musiciens du CIM. Au milieu de la performance, le tabouret a cédé, plaçant Martial dans une position d’égalité avec le public. « À partir de là Solal put établir un dialogue détendu avec son auditoire : “Que voulez-vous que je vous joue ?”. Trois réponses fusent en même temps : ’Round Midnight, Stompin’ at the Savoy et All the Things you are’, je me souviens encore parfaitement des titres. “Décidez-vous, pour quel morceau ?”. Et comme personne ne répond : “Bon, je vais vous les jouer tous les trois ensemble”. Qui d’autre aurait pu se lancer un tel défi à soi-même ? Ce fut fantastique ! Je me suis vraiment rendu compte ce jour-là des immenses qualités d’improvisateur de Martial Solal. Nos trois standards s’emboitaient dans une espèce d’infernal scrabble musical avec une logique diabolique comme au terme d’une longue et mûre réflexion de plusieurs jours. Je pris conscience alors qu’il peut être souvent bien difficile de discerner la part de l’arrangement de celle de l’improvisation dans son œuvre en solo. »
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			À dix-sept ans, je débarque à Paris et fais la connaissance de Santos Chillemi, un pianiste argentin passionné de tango, fraîchement émigré. Quinze ans plus tard, je publierai tous ses disques. Son désir le plus cher était de rencontrer Martial Solal et d’obtenir son avis sur son premier album, « Buenos Aires, je t’aime, je te hais ». Il obtint la bénédiction du maître, qui écrivit : « Santos Chillemi traduit une conception originale et personnelle de l’une des formes actuelles du Jazz qui puise aux sources d’inspiration les plus variées : rock, musique contemporaine, tango, thèmes traditionnels argentins… Santos possède également un important talent de compositeur qu’il exprime dans une écriture musicale très construite ; or la voie de l’écriture me paraît aujourd’hui nécessaire à une réelle avancée du Jazz. Santos est de ceux qui font avancer le Jazz ». Publier les disques de Santos m’a toujours donné l’impression d’avoir approché le demi-dieu Solal.

			En 1987, j’ai vingt et un ans et je suis avec Michel Petrucciani dans la voiture qui nous amène au Printemps de Bourges. Nous avions le soutien financier d’EMI pour la tournée, car Michel avait sorti son premier disque sur Blue Note et était classé parmi les meilleures ventes du Billboard américain avec « Michel plays Petrucciani ». Michel revenait de New York en star, savourant cette nouvelle notoriété. Nous l’avions produit à l’Olympia avec Europe 1, grâce à l’aide importante des médias de Frank Ténot et Daniel Filipacchi. André Souliès lui lance dans la voiture qu’il allait dépasser Bill Evans. C’est vrai que Michel était dans la lignée de Bill Evans, mais je pense que l’enthousiasme de son agent venait inconsciemment d’un dîner trois jours auparavant avec Bernard Maury, formidable pianiste et ami de Bill Evans. Petrucciani répond du tac au tac : « C’est pas Bill Evans que je vais dépasser ; c’est Martial Solal ». Cette phrase m’a beaucoup marqué, car je croyais naïvement que Michel se sentait en concurrence médiatique avec Herbie Hancock ou Keith Jarrett, mais en fait Michel ne parlait que de musique, et l’horizon indépassable était bel et bien Martial Solal.

			En 2014, Alain Gerber et Alain Tercinet font entrer Martial Solal dans la collection « The Quintessence », qui a le statut de Pléïade.

			Il y a quelques mois, Martine Palmé (l’agent de Martial et anciennement de Barney Wilen) m’envoie un essai de notre pianiste, et je découvre son talent d’écriture, son rythme prosodique. Je m’adresse directement à lui pour lui dire que c’est sa vision de l’histoire du jazz que je veux lire. En effet, si le travail de collecte de Franck Médioni, « Ma vie sur un tabouret », est un document, il manque la réflexion approfondie par l’auteur interprète dans toute sa latitude de créateur. Martial refuse d’abord, puis finit par accepter et se mettra au travail pendant une dizaine de semaines consécutives.

			La maison Frémeaux est fière de livrer sa véritable autobiographie.

			Patrick Frémeaux
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			Martial Solal et Patrick Frémeaux, à Chatou, mai 2024









			SÉLECTION DES ŒUVRES CONCERTANTES
DE MARTIAL SOLAL

			♦« Stress », pour quintette de cuivres, percussions et trio de jazz, créé le 21 août 1977 par l’Ensemble Ars Nova sous la direction de Marius Constant avec Martial Solal (piano), Cesarius Alvim (contrebasse) et Daniel Humair (batterie).

			♦Concerto pour piano et orchestre, créé (et enregistré par Radio France) le 24 novembre 1981, par l’Orchestre Philharmonique de Radio France sous la direction de Marius Constant avec Martial Solal, Cesarius Alvim et Daniel Humair.

			♦Concerto « Nuit Étoilée » pour claviers et orchestre, créé et enregistré en octobre 1989.

			♦« Concerto pour trombone, piano, contrebasse et orchestre », créé en 1989 à Cologne par l’Orchestre franco-allemand des jeunes, avec Albert Mangelsdorff, Martial Solal et Jean-François Jenny-Clark.

			♦« Échanges », concerto pour piano et cordes, créé le 29 avril 1989.

			♦« Sponde », concerto pour piano et cordes, créé en 1993.

			♦« Coexistence », concerto pour piano et orchestre, créé le 21 juin 1997.

			♦« Icosium », concerto pour trompette, piano et orchestre, créé le 13 mai 2004.

			♦« Prélude pour piano et orchestre », créé le 30 juin 2009.

			♦« Incoercible » pour trompette, piano, big band de jazz et orchestre symphonique, créé le 30 juin 2009.

			♦« A Frail Dance » (paroles de Claudia Solal), créé le 30 juin 2009 à Jazz à Vienne par l’Orchestre symphonique de l’Opéra de Lyon sous la direction de Jean-Charles Richard et le Newdecaband de Martial Solal avec Claudia Solal (voix) et Denis Leloup (trombone).

			♦Concerto pour saxophone et orchestre, créé le 24 août 2019.

		




		
			Préface d’Alain Gerber

			À bride abattue

			Il y a une clé au mystère Solal : l’ennui lui vient trop vite. Voilà le premier de ses dons. C’est aussi le plus précieux. Attentif à ne pas lasser les autres, il s’est évertué à se barber lui-même. Pour la peine, sa musique restera sans fin cette découverte sans fond où l’auditeur doit se perdre pour se retrouver (des tiroirs, la Vénus de Dali en a moins qu’elle sur le corps).

			 

			Battre l’ennui de vitesse n’est pas une sinécure. Les moyens du bord se révèlent chez l’artiste des passagers clandestins, avides de mutinerie. Rien de tel que l’improviste pour vous filer entre les doigts. Martial Solal a très vite compris que pour laisser libre cours à son génie, il fallait d’abord le contraindre. Le livrer aux tâches subalternes. Il aura beaucoup travaillé à ne plus être laborieux – cet homme est contrariant. Tout le monde ne s’appelle pas Arthur Rimbaud. En fait : absolument personne et, Arthur lui-même, pas très longtemps. En règle générale, l’extraordinaire ne connaît qu’un étalon : le fastidieux – voyez Céline, curieux galérien de la faconde, plein de migraine, luttant sous la lampe, pied à pied, contre le rabougri. Le fastidieux vous ramène sur terre. Vous clouerait-il au solo, il chanterait victoire. La parade est de lui donner le vertige. À ce jeu, Martial n’aura pas eu beaucoup de rivaux.

			 

			Pour commencer, il ne s’est jamais pris pour Martial Solal, sauf peut-être au moment de faire ses adieux, lorsqu’il ne risquait plus les retours de manivelle. Mais, s’il a contourné ce piège, c’était parce que Martial Solal, en vérité, ce n’était pas assez pour lui. À son gré, ce double encombrant n’avait jamais assez de doigts, jamais assez de visions ni d’idées, ni de calculs ni d’extravagances, pour devenir un jour ce qu’il avait toujours été. Et surtout – il en parle à plusieurs reprises – jamais assez d’utopies. Il faut toujours rêver plus loin que ses rêves. Il faut toujours en appeler à l’échec si l’on veut réussir. En appeler à l’échec comme à un dernier recours. Tandis qu’on l’admirait sans frein, du dénigrement de soi il s’était fait une discipline. On n’est pas certain que cela lui ait gâché la vie ; on n’est pas certain qu’imiter Sisyphe l’ait rendu le plus heureux des êtres. Difficile de se prononcer quand il s’agit d’un homme qui fait ses gammes d’une main et de l’autre, voire de la même, tourne les pages d’un vieux San Antonio.

			 

			L’ennui d’ennuyer est un accélérateur sans prix.

			Grâce à lui, « Mon siècle de jazz » entraîne son lecteur au point final d’un irrésistible élan. Dans son écriture comme dans sa musique, Martial ne donne pas son temps au temps. Le tempo est sa seule affaire. S’il prend le temps, c’est dans la mesure où il l’enlève et l’emporte. Il ne le laisse pas souffler un seul instant. Il le bourre de moments qui font craquer ses coutures jusqu’à ce qu’il vole en éclats. Il le désosse et le désarticule. Il lui fait faire des petits. Il l’attend au tournant et le surprend sans cesse. « Quelle heure est-il ? » demandait jadis l’un de ses disques. Futile question : ce temps-là a toujours vingt ans. Aussi Solal, lorsqu’il chronique son existence, n’a-t-il cure de la chronologie. Ce serait une pendule qui ne donnerait jamais l’heure juste. Pour l’excellente raison que cet écrivain-là ne veut pas se contenter d’exposer ses souvenirs : il veut les vivre, ici et maintenant. Tiens ! Il pourrait aussi bien les avoir inventés. Mister Solal loge sa vie à la même adresse que l’imaginaire. C’est justement ce qui fait de ce texte sans pose et sans pause un roman vrai. Tel que les hommes de jazz n’en ont guère écrit, sinon peut-être Mezz Mezzrow avec sa « Rage de vivre ». Que Martial, aux dernières nouvelles, n’a toujours pas lu.

			 

			Alain Gerber

		





			Sommaire

			Alger-place Pigalle…

			Raymonde, Noël Chiboust et enfin « le » club…

			Charlie Parker et… Aimé Barelli

			Charlie Parker

			André Francis, Vogue, Sacha Distel, les bœufs…

			Blue Note, la drogue, Sacha Distel

			Femmes…

			Oscar Peterson et MPS

			Django Reinhardt

			Encore Lucky Thompson… et Paul Anka

			Suite en ré bémol, cinéma

			La statue de la Liberté

			San Francisco et le free

			1968 : Konitz

			1981 – les écritures…

			Un curieux duo…

			Le jazz, cet inconnu, le Jazzpar Prize

			Moscou

			Utopie – apprendre enfin à jouer du piano

			Quelques dimanches et un concours

			Du Village Vanguard à Washington

			Il pleut des concerts

			Faux départ avant de raccrocher

			André Hodeir, les JMF, le jeu et… Mezz Mezzrow

			De la West Coast aux Arcs

			Le rêve, quelques déménagements et mes Érics

			Mes duos…

			Grand-père à 85 ans…

			Le Village Vangard, 2e édition

			Retour au Blue Note

			SACEM

			Rééditions

			Mes pianistes et mon sourire…

			Lire, les Açores, Saint-Germain, quelques batteurs, trois pianos

			Comment on devient « tourneur »

			Gilbert Rovère, Charles Bellonzi et… Claudia

			Mon service militaire et… Errol Garner

			Un jubilé… Roy Haynes… Vienne…

			Ma vie sur un tabouret

			Trente-six ans plus tôt

			Musiques pour l’image

			Carmen McRae

			Interviews et coda…

		





			Composition couverture : Frémeaux – Image Ligne

			Composition et mise en pages : Soft Office

			Impression et brochage : Imprimerie Paillart

			 

			 

			 

			
					
						[image: ]
					

			

			 

			Numéro d’impression : 07.2024

			Achevé d’imprimer Juillet 2024

		



OEBPS/Images/3.jpg
Martial Solal

Mon siecle de Jazz
Autobiographie de Martial Solal

Préface d’Alain Gerber

REMEAUX
ASSOCIES






OEBPS/Images/cover.jpg
Martial Solal

Mon siecle

de Jazz

L’autobiographie
de Martial Solal

Préface d’Alain Gerber

“Martial Solal a en abondance

les élements essentiels

a un musicien :

sensibilité, fraicheur, créativité

et une technique extraordinaire.
Duke Ellington

»

o
a
©
2

o
&=

{2\ FREMEAUX
v’ & ASSOCIES





OEBPS/Text/toc.xhtml

  Table of Contents


  
    		Couverture


    		Titre


    		Copyright


    		Note de Patrick Frémeaux


    		Préface d’Alain Gerber


    		Sommaire


    		Alger-­place Pigalle…


    		Raymonde, Noël Chiboust et enfin « le » club…


    		Charlie Parker et… Aimé Barelli


    		Charlie Parker


    		André Francis, Vogue, Sacha Distel, les bœufs…


    		Blue Note, la drogue, Sacha Distel


    		Femmes…


    		Oscar Peterson et MPS


    		Django Reinhardt


    		Encore Lucky Thompson… et Paul Anka


    		Suite en ré bémol, cinéma


    		La statue de la Liberté


    		San Francisco et le free


    		1968 : Konitz


    		1981 – les écritures…


    		Un curieux duo…


    		Le jazz, cet inconnu, le Jazzpar Prize


    		Moscou


    		Utopie – apprendre enfin à jouer du piano


    		Quelques dimanches et un concours


    		Du Village Vanguard à Washington


    		Il pleut des concerts


    		Faux départ avant de raccrocher


    		André Hodeir, les JMF, le jeu et… Mezz Mezzrow


    		De la West Coast aux Arcs


    		Le rêve, quelques déménagements et mes Érics


    		Mes duos…


    		Grand-­père à 85 ans…


    		Le Village Vangard, 2e édition


    		Retour au Blue Note


    		SACEM


    		Rééditions


    		Mes pianistes et mon sourire…


    		Lire, les Açores, Saint-­Germain, quelques batteurs, trois pianos


    		Comment on devient « tourneur »


    		Gilbert Rovère, Charles Bellonzi et… Claudia


    		Mon service militaire et… Errol Garner


    		Un jubilé… Roy Haynes… Vienne…


    		Ma vie sur un tabouret


    		Trente-­six ans plus tôt


    		Musiques pour l’image


    		Carmen McRae


    		Interviews et coda…


  



    		2


    		3


    		4


    		6


    		7


    		8


    		9


    		10


    		11


    		12


    		13


    		15


    		16


    		17


    		18


    		19


    		21


    		22


    		23


    		24


    		25


    		26


    		27


    		28


    		29


    		30


    		31


    		32


    		33


    		34


    		35


    		36


    		37


    		38


    		39


    		40


    		41


    		42


    		43


    		44


    		45


    		46


    		47


    		48


    		49


    		50


    		51


    		52


    		53


    		54


    		55


    		56


    		57


    		58


    		59


    		60


    		61


    		62


    		63


    		64


    		65


    		66


    		67


    		68


    		69


    		70


    		71


    		72


    		73


    		74


    		75


    		76


    		77


    		78


    		79


    		80


    		81


    		82


    		83


    		84


    		85


    		86


    		87


    		88


    		89


    		90


    		91


    		92


    		93


    		94


    		95


    		96


    		97


    		98


    		99


    		100


    		101


    		102


    		103


    		104


    		105


    		106


    		107


    		108


    		109


    		110


    		111


    		112


    		113


    		114


    		115


    		116


    		117


    		118


    		119


    		120


    		121


    		122


    		123


    		124


    		125


    		126


    		127


    		128


    		129


    		130


    		131


    		132


    		133


    		134


    		135


    		136


    		137


    		138


    		139


    		140


    		141


    		142


    		143


    		144


    		145


    		146


    		147


    		148


    		149


    		150


    		151


    		152


    		153


    		154


    		155


    		156


    		157


    		158


    		159


    		160


  


  Landmarks


  
    		Cover


  




OEBPS/Images/4.png
STAN CAEVALL

1 HOLLYWOOD - NEW YORK - PARIS - TURIN e
d 1929/1962

sssocts yng femme - Una Storio

FA5849 FA5462






OEBPS/Images/7.png
NI
L

AN

D)

7
19511959

Jo

1)

EA
D

|

Pi
9

-
=
B!

.

FA5428





OEBPS/Images/PHOTO_MARTIAL_SOLAL_ET_PATRICK_FREMEAUX.jpg





OEBPS/Images/2.png
DUKE AT HIS VERY BEST THE

The Jimmy Blanton - Billy Strayhorn - Ben Webster Sessions
LEGENDARY WORKS

0SCAR
PETERSON
TRIO 2

ok
T caanon o s
1 CONCERTS PARISIENS 7\

FASB69 FASGT4






OEBPS/Images/6.png
MARTIAL
SOLAL

THE QUINTESSENCE

PARIS
1956-1962

FA299






OEBPS/Images/FCA_-_pied_de_page_23-06-23_NB.png
N ""'“‘"AVENIH







OEBPS/Images/1.png
BILL
EVANS

THE QUINTESSENCE

AHMAD
JAMAL

THE QUINTESSENCE

CHICAGO - NEW YORK - WASHINGTON
1952-1960

FA290

FA289







OEBPS/Fonts/FuturaStd-CondensedLight.otf


OEBPS/Images/5.png
NOUVELLE VAGUE

LES MUSIQUES DE FILMS

FA5798

Asconsour
pour Fichataud,
£ e

JEAN COCTEAU
I'ceuvre enreglslree

o rofuse do lsar prondre dos
liché do ma voix o abrigue an
cllobration ave o grommophore,
ki, mardons 2

ST

e & o ami Garmain Kol

ol 0 ccompogné don oo 0
48 poges gz s g k
o ks i do ftonce
SLoeE Nombreux textes inédits
DG e W

v socts

&

FA5439





